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P0UrJtC".^ f Tf H (W. ^.P.T"^ A et B. ^ m4W ^ ata.Ertvnpi.jbr* a l'Ouï vn- Cffp b^n différent <L czhy des<L.ajx autres GaHdà cbtl; âon± Ivn est taré, de Palladio, et l'autre, de. Vwnoîc;

AltVnt remarquécjue ~PaUdiO avoitfak Sa, Colône
vnpeu. Courte, et Son Piédestal trop écrasé Sous elle, et

VtfJlïolU, le Sun extraordinairem* Stuelt ou qrtsle , jày
tascht' de découvrir ce. qui a.fait que ces deux auteurs
Sont en cela Si dffèrens, que je. ctvy avotr trouve dans U.

prerrfuvrt 2t Palladio au chap?XX (dit des ahus) paqe
eg, ou ilj temoiqnc avotr crû aut c'estoit vne perfection de

faire aut, Us bas membres, ou portas de as 0rares, parussent *
patir, et S 'abaisser Sons les Supérieures .

Poi/r VtOflOvC ,il afattle contraire,do'nant de hauteur a

as Piédestaux le. tiers de leurs Colonnes, Suivant le dire, de

Vltr~UU1L ce quej'ay aussifait et orné des miens les BclS
et les CbfTUS des menus membres de ceux de Palladio, les

rendant en auelques endroits vnpeu plus forts, ce quiles fait
parêtrt a l'oeil bien moins hauts que ceux de Vianole,duq

le chapiteau de Sa Colonne avec Sesfeuilles n'a pas la qrace

naturelle de celui de Palladio, aussi at-d pris a tort la li¬

berté o altérer en nombre d'endroits us proportions de ces

Ordres po enfacdtter la pratia ce qui a. mon avis va. contre
le bon Sens, et obliqe par consequentles estudia.ru a ne pas
prendre d'abord les préceptes d'vn tel auteur, quoy qu'en,

ait dit et écrit m. Blondel .

Lt laisse donc a fuqer Si mes deux Ordres du milieu A h(qu*
Sont vn échantillon po tous les aûês de mon Traite)SemhLnt,
moins aqreabus que les deux 2'a coste' .

FOUT ScamOZXï, d est en cela, assir. conforme a Palladio,
a. la reserve des ornement desq il n'est que trop abondant
et aussi est nombre defractions aux mesures .

PluSitttrS Croyentfetmoj non)que ces Ordres doivent Ser¬

vir a toutes o ccasions Sans Sàssufetir aux diverces distances et
£tevatwn 3'oeil,et Sur ce Sujetj'en ay deduifquelques raisons

dans mon Traite d'architecture, tenant pour certain qu'alors

qu'ils Sont nus en oeuvre po vne médiocre hauteur o'edipee,

ainsi, qu'aux dedans des appartements de Jbastunents constat.'

râbles, que la traverse ou entablement y convient mieux du
quint de la, Colonne que du quarttScavotr lors qu'ils ont vn
Piedestal,et de la SafSans y en avoir, puis le quarta dautres

plus hauts et d'aventaqe pour Us édifices Colossaux,en auq-

mentant le tout proportiônement , prmcipalenv les membres

lesplus exhaussez,puis que nos yeux ne S élèvent pas ainsi, a
proportion, qui estce que mizjâit tenir po certain depuis
bien du temps, que les exallertts copostteurs de ces Ordres,

en ont aux diverces occasions chanqe. les mesures , ce qui
a esté bien remarqué, par ceux que ont l'esprit et l'oeilfin
pour votr que des colories et autres parties d'architecture,
qui avoxent Servy de décoration, en vn lieu ayant este,

transportées envn autre ou, ta. distance et l'élévation de.

l'oeil n'estait pas eqaies yfont vntres mauvais effect. £t J,

Sur cela i 'espère Dieu aydant (Si je ne Suis prévenu) o 'a/-

jouster amplement a ce que j'en ay dit et représente, par
avance en mon traité3 'architecture pour en mieux persuader

'lePublic , ce qui commencé a S'mstnuer ou introduire en
partie, aussi bten que nos escaliers Sans ressauts ou.fausse
rencontre C-c J'entends par des esprits paisibles etjntelli'
qens et non pas ceux qui, temotqnans de bouche tout
Sçavoir ,font connétre le contraire a l'exécution .

v £$ comme d Semble que l'on recommence a corrompre les bons

Ordres de Larchittcture antique et leurs distributionsje me^~

.Mctuucua, et loutre, de. VyrwU,; Suâvusi queues farùcuhxr^ pour lajuston»* des fe^lL au charitouv'û, PUwr:
Pilastres dé. cet Ordre, ensemble, Uurj Sçulls puis le. siombre, des Ccmndures, &c.

Vignots

De Palladio

rs et.

Suis Senti, obliqe de dire icy,que lusques a présent ,je, riay pu
consentir au, renflement des colâhes etpilastres^oit en, leur tiers
ouau milieu, cette forme (ainsi que fay dit ailleurs ) ne convenant
qu'aux fuseaux et aux cercueils , ny nonplus h en, commencer la,

diminution, des leur bas, cela n'étant qui/ne forme de cône etpyra¬

mide que ne doiventServir auSoutien dvn pesant fardeau-.

le n'ay pu aussi jusques àpht trouver bonle doublemdes colories
puisa nos excellent auteurs anciens n'en n'ont pointfait tny même .

les Romains du bon qoust: et pour les colonnes torses^ c'est a. mon
avis du. dernier ridicule.

xûllctiilO, et Vlûfioli., n'ayant dans leurs Traitez, d'architecture
rien dit ny représenté des Chapiteaux po les PilÙTS etPildStres
de ces Ordres, ny moy aumién;J'ay trouve a propos d'en représenter

cy dessous quelq chose en cette £stampeylaq peuty estre aèjoustée.

rutcy donc le Plan o'vnPdier quarréavec l'elevâôn dvne de cesfaces
et du chapiteau duq l'onenpeutprendre vne portion convenable P° en

formervnTilastre plus oumoins en Saillie duVifou corps de l'Cdfice-

LtCtLiqne pointée C D tantau plan qua Son ££evation,en représente

le Profil Bvn,dont laiSaillie Serifoit du quartde Sa larqeur; ainsi il Se

trouve, que, C ~D, E F/est ce qu'ilfaut repnbsr a Son rdour coste ouPrqfii.
EtSionnevouloitdonner de SaillieavnPûastre.que la moitiéde. ce

quart;ilfaudroifi mettre a ces deux anqles,.des Basses feuilles en lieu-

des hautes, et corne cela,ily en auroit trois hautes enface,ainsi qu'elles

Sont représentées aux deux tZstampes § et to des portes de mon traité.

Cette. Saillie duquart,estfort propre po lbrdreJ^OrtûUC,a cause

de la Sujétion des methopes et des tria liées .

Le, nombre des câhelures de ces Piliers et Pilastres, est d'ordinaire
pour les qrands Édifices de neufet po les médiocres de Sept, y en
ayant toujours vne au milieu. .

iXlyaencore quelq particularité^ a dire pôles (IwZJOtleOAlX.lûfUCItUlS,

£tpour Xoédre.'Dor'taue. auSujet des triqlifès des methopes et des

madillons; Sçavoir, qu'ilfaut éviter les avons et arriéres corps S-c .

MatS Sur tout cela et Surpiaf autres choses de cette nature,, ilf aut
a mon avis po en bien traiter vser dé très qronde précaution, veu les

fautes etbeveiies, que l'on Scaity avotr estéfaites par des. esprits,
qui Sy Sont crus a tort trop Sçavans, lesquels avec le temps-et l'occaôn, !

pourrontestre cottes etpubliées, ensemble leur larcin, £t le tout Sans

autre dessein que de désabuser le Public ,etfaire connoitre Ijnfame
Jnaratitude, et malice noire commise envers moy,po les considérables

etjnteqres avis etServices queje leur ay rendus, dont Dieu, mercy
\Jenay aucun repentir, puis qu'ils ont Servy a établir leurfortune , et
a leur ouvrir l'£sprit a connaître en plusieurs choses leurjjnorunce.
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Syr les Ordres de iiARCHiTECTVRE
I^OIVTJ^£:s7l\iVE^mirONTDEHAirT-LE QVART DE LEYJRS' CoZOJVNES.

LsQMJVLE enc/esOccasiezzs/esTrazzer^es ozz 8ztalle7ne7zs Je j os Orjres, «^^^««^^«««/^AmAar
&/"?* **&"** CotonneS.jnr /cz^^zzanJj/^oTzt^nJP/eJesta/; Sz <ncécy aue/yzz'es X.eLescn*U*,,e>/e ,,*#r*n
Jefazre /a Jz/zrz/zztzozz Je/ez^sjros «^^. et c Sz*ztrc JesazUspzzis zz^ns . ^
JSteoTzzzTrej/j.ezztj-azzotr Jes Czzrz'ez^etJesOzzurzersyzzésc contez7terozzs Je ces OrJr.es,et Jes ««^W««!«^
fzzz szzzuent, sazzs avoir znon Che/rcTïaiteyclos zzysépare^ ézencznz/^ senz^/fenr relù-r &zfernl/e .

Et r4**£ar*f,ec/aj>àtsJHtrèc?Cc&fa»^ J^/écvc/Jygrjrane^ caractvresJe^ez.yz^Z
/^7~~) i f ^ en. a agitentércfoucjayTru..
L ^Oll/cintJoncJ^ènjncrcZz^cJ^âcJz^/dt'c^'e TOSOi/Vsz^te//eÂantearj^e/onJesérera,corz777^ présente
zizJ^o/tCjLL£JQ Jbz*Ja6orJtérerà<vo/ezzte'Je/v7zcJ?ces &tre7zzZtezi/a y/-^w^^^^,^W^^^<^
OMeertiG>ou*er7~r encore /c CoTnpczsaVo&zzfeftozzt^isJvneyraTzJeur.cczute^^ ezzyzzc/aitc/zezt czzzzsy

yzzenûZTcznéczsac cet CZzz^/e^et/aJziuzJ-cr en trotspartzes e^a/es;6z\ sznttefazt-jorenjre/esJenx Je7>sJettzZfïïff:,auéj~ont
/esai?zxf>ar&ar(x2,,et/escorter szn-lajaointceAlSB Jizjzoz'nr^t'â cc/zzy/^w ree7re7zJ~e/ojrczsza>ezzr GlTet/a-norter w^/
et^nefoésszzrM3^'zzsjzzzesczzzpozzzxSyet enSnztze ezzcore nérze a/e^e^zar/,^ JeS£ & : Ce/afaiç/az,? 'Jrcr JészToâuE
a ceéuy C.azztre estrerrz/te' Je âe/zaznzAlyBIC^ ^KW^étt, SbvozJant Jozzncr /LlC Trazzerseje ozzzzrt Je /a Auteur'
Je /a Co/c/ZTie ZBLy Pt/ezz&sjjozzrfeZ^Jcsta/AZ^fànejprcrnc/re /es tre>isparzïésctJe7/z£crJËSt> etJzenonzt t 7nc7ler 1 1

^ara/elle a HC^ /ors ZC sera /e^Ziart Je/a Cc/orz?zcZZy Jltjzozzr aezozr/eJ^ZcJzfla/AZ^prezz^^, /or trozspartz'es Jezzactzers con=

/z^zzes ez27>-c /esj^oin^AetX^ et Jzz vozzztjC.znezze^ccX nara./e/lea JECozi a, tI;lors>jtL /zazztezzrJzz H'eJe/ta/sertz /e
tzprs Je/a Co/ozzzze ZBZ. .' &t enfin ,pozera.nozr'Zx?Jîoazz/e ozzJPéeJfanJazzierzta/ a nzeszzr'er fozzt/e resteJe /OrJre,tarzZ
pozzr/é/>azzcne Je ces aros mc77zz>rcs,yzzcpozzr/es mcnêzs^pT^enez^ /a, nart/c ty,ct 77zenai^Jnpozn^:y,/a Jroittey^_
r>ara/e//e a ZSC 07/ a fZjZZors/jnZerzzn/e^jtJ'cra/a _rg partie Je /a Cb/onne ZSZ,et /e Jezny Jzàmettre ttido Juôas
azce//c-/eozze/ <vozzs Jznzscre^ enjopartzes Caa/as^ Sz Jeszrez^ tvozz-s serzzzr Je /aJHeszzre 7Zomz7zee^loJn/e,ozzJnJPzeJ
czz /cJzzzzsarzt e7z_ra.partz'es eaa/es azzepe7zo7nzne Jozzxçs pozzees.

JlL t conzzne t'/ aréitc isuezzo {a Jzï2r/ézzZ/on Jez>/zzs rTzeméreS' Je ses O'rJresf/fant szz/Jûez'ser IvneJe ces ?o parties
JcZ en Jcy7zys,â'crs,yi£arts,7Xp*resentcz_,azszsy£^j , fyCtcn Jczzx tzcrs,£rc'isazmrt?z3, Cc>t£<zz,<zz'zJj-J,j,> <S*,'.

Jerrze/r?ie&0{tr/eZz:e<2?ifczzz.tc/cztiscr/cz7t?zeccefZ Jn z>artzes eaa./es ?2.<??n?ne'es Zza?zes,etczzi6esoz7Z *&ne cfe ces zt<7?zes erz

r& azjtresnarnJ?zecsctzce7>?t?z7itslesy2/etsrieT>ezzi/.erzt efire se7iszêtes a /OczSjï/otz zze tr'azz-ai^e ezz ferr àraj'z^cé.

VozuSTJerres <zzzac azztres- /zt7nrcs,ozzc var /a jfTcszzrc cuz^rYoc/zz/e,Te 7-ec/ztzs çz\asz' tozz^ z>arjoartzes et re& Ct
parie Z^zect ,ezz zïozzecs/zyzzar- et z>ozrits -cfc Sorte yzze &Jzq77zfz~ez7t7zzcerZ>7eért1 nazzc^cfzxC/zz'/re azzz'tctj'i'ut, /espoznts .

^/ùtpez/r la czzz*zsio7Z des czziar Orctrcs, L?77 Sçazzra^z/e cette 77za7Zzere 7Ze/2-dzfèrcz7te c/e ect/e eozztc7Zz'Je Jans T7i07z7?rez7zzer

Tnzztç\ozzfes2razzersesont <£c Aa^cteztr £z Czrzy v&rtze de/czzrs Co/cnnat, aize Je eétaJezzYieTTzeTZtctej J \ztrzrozcr le JU'ez/cfhxt,

ctde£i.772<27tz.e'j'ZST>0zirAiZr<z7cerse; Jf a, éitfc t>7zez>artzczzé<2rite'ozz,e /aorezzziere riax,as, azn,c/i>0izej?ar cetteJetzzh

o/z>eratz07%,/é7Z<z fcy /ej(fd></z^e ozz Z^zeJfoTZéAzTTzentaé' tozzt z>onz*cySe0Ztzfzét,<^z/rzj^?-T7tzi*r écsovn pour £az*0zrza£?G&**zscr

l'a Co/ezzncezz xf oazirect Orarey-F7zx62?o7cZ)orit7tie-en rgpo^/elo^tiatte^ten ZOvo/c Connmiet2 et C0772Z>OSl£C:
TezzrtOrc/rcJyonzTttCiéY'^ znz?zns a. fairc-Cartlnya a'zz^z. <2j&"oztsfcrrorztiersa(eriartic azz,2°z^aWia/,en p>lace tic ccs~T
Cter2,Szii^te2./y partz'es afônton en tZcrz2.ne azzatre a/a Trotserse, on èzezz z(? a/a Cotonzze^et z*esj) re/tazztos eteetzen*
poz/r/eJize<j£cfi<zZ7~Cczr' ozz rzsozt azze zt'rz estaJzr trzyzzzse rt ccezzne ta,i£Z"re.

Zour/eZO/2it/ZtC, ton czozt znettrc'aizéorj ^.éparzxes ctcZemie Szzr /a. pozrzztee u£Z)J£,ct erzp-renah? &fa /e J'zedcfda/,
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JP t J*z>za/czrzenz~p azz^te 00r7/Ze/ttt?tictpo Ze C&ttt&OiTZZC Jz ny a &zia aaj'ozzf2<or en itzs t>o leJPzeJzfra/ cazne a
ce !Toj'C'zzn,CCS y ct 6parties pzzis 2,Opo ta Colonne ? et £ pazer ta Zrazmrse .

jizfifi' e>/z a a. CZzoiszr ae t*aazzc/Ze aes c/euoe znaznercs ozz Tjozza'ra Je Jezztzr, Car onnezzfnart'&zzGfcecsOrcc'ras,
azje>zrtxizéora/ tezjtcs /es Cfrasses z^zziisza/zs tté ZzxnzestaS Cc/anne et ÏZr-azterse ezz £7?taz>/cT7ZC7z&-- C>zz e/i a remar
az^erazzecettC77zczy?zaa'c e/? trcsrctz//e%><7 /es aesseamfrztztezzzv* a/ep>arez/s aznzra.yes, et szzr> tezz^po /esJPezntresy Car cor/z=

zzzc Cette /zatttezzr^2}Cc&t0z/z:/ora^e,scriz'azzecJ¥ea?estat'ozz nz>n^netr atone a'z'(yz/-eCreorrzetra/c,'Oertzca/e czu, a p/o?rz&
<Jzes/ZZarrse72j Cz/e sepezzt tazt.s dzztiser ûeezuetz'a/ezrt. ,pozzr /a/p/zcazzer ozz azzet ezz^zrozt afzz jT2rnte£iZz azze /on c/esz=

rera, a zzzoz'ns azzc/lc ne Tzzst ézzc/z'zzee a //zerzsozz ozz JYzztcazr .

^Ottr/a dÇ'zzz/zezz Oc eesOh/res sazzs Z'zea&v/a/, fay- jzzae szzperf/zz at^/a a/orz7zez;^?zzzsazz^/arJ>ccjzer-es /cz a/emayi/TTTe: ezz as=

tarzt /eJfyéaesta/; JKaz'sa z/zazz Ocz/,7e trozazeazzcsaj-zs ceJPrea!csz5z/,/a Thzrsezve cazzTjztvztrrzzczzJC Jzu aztzrzzr azze0^7j£>jtarz-.

Xo7zrazzoér/es/aroezz7ti(/esarosctfne7Zzzs77zezrztii-<'Sc/é>7z Ora/reozz r^TnaT^Tsera ^aJ^zayzz/jynsABCpo sahazztc etj?o S07tznz7=

zezzozz àj'sz'ezz,etvorz^c/&fszzs/es77iesizresô/es/tazztezzrjAtnJt2J^ et f/fazzt zzzener à a/roztetczjfazzc/ic- c/lic/zZ
&j'zen,/esa/roztesa/e/ra7zt^i^g m'g* Tp^ara&/f<v'e7zz>'e^/fes,ecpe7^e7z</zczt/aîrcs a rcc/zzyet tozztes zesazzzzxis c/a77 a'esszz^ryCzz =

sozzzzi/e7''z</zZ ce//esa/es 7ne7zzïs 77ze77it?rcw,pzzisporter tzsizsz szzrctztes /eztrs 77zasztrest Z^raz&yzzeyzz-eyazzozs axp/zcyzz-e^-^
aa7z^/ttcaa/C77ZzeZX^irc/eZ^é7zzizrcetJz:rz%tzz^e,ana^^'z^7vszona/z^ r . (

/czzaypoz7Ztfaztc/cZ^6/ec7/cs'Z7zatzcrcs<x>z2tcnz'z<xren ceTraxtc azrzsz'azz^ mon z>rcmzicr,a!2*ie?Zarztazz>e /czzom/re asta/ézezz

zneé7za/re>e//essypezzzzent/Stez:/e7nc7Zttro7zzzer, et. Tztefzic^zte^e^zcreZ^ZjBrajaLzzt, eafazre^zze/zn^azat'mr^i^ az'nsi^zzcj^zy >

az/'/cv szzzztrezzfT
ftco77?7zze i/ sepezzt rencontrer Jes e7za'rezts en e^oWre^.soztjzzarezzJÂo^azznpa^/ace^zzec/es c/cz^^rorzvs ae C/ufî-es

Jes znesurcs a'cMoJz^/eozzz/eFzeay/ztz ezz aztfzzeJ/>ne>e,zazzra recozsrs azz Tarff zzzzs en ce 7raétepo7az trozzzzer.

J^otzr cozze/zzszezz,cecycsfZ77^Arzczzzt-eozirezzr Je 7zzo7zj7re7zzzer VoézzT^â ^rz^reffion Jzttfzz^/je trazza^i/Ze Apnesezz^et

an/fa" tacAezzezzza^Je Jez^r,,7zcs7z*ea>e trezs^zzres.trcs <7zrzp-/os,czu Sujet- c/e /a Ibzzrtraztnre^eczfZ^traZe etZ>crspee=
z\iia Jecn'ctersOf/eet^Jc/aJV*Z77re,cta'aj,/zJ''tr77a'7izcros a/e/cs Cozerer//esjzze/s azzroée/joariij/y a Jzz /ezn^s szjeztezz

ruu^ijfQét zaoy Sezz/tozts/es JDej/ezzzsy /ajrauezzre et /es a&cozzrs^- o'zztre nzozz, Trzzezai/ Ora/érz-az^e, c/Ô7zz> c£jfj.

Syr les Ordres de iiARCHiTECTVRE
I^OIVTJ^£:s7l\iVE^mirONTDEHAirT-LE QVART DE LEYJRS' CoZOJVNES.

LsQMJVLE enc/esOccasiezzs/esTrazzer^es ozz 8ztalle7ne7zs Je j os Orjres, «^^^««^^«««/^AmAar
&/"?* **&"** CotonneS.jnr /cz^^zzanJj/^oTzt^nJP/eJesta/; Sz <ncécy aue/yzz'es X.eLescn*U*,,e>/e ,,*#r*n
Jefazre /a Jz/zrz/zztzozz Je/ez^sjros «^^. et c Sz*ztrc JesazUspzzis zz^ns . ^
JSteoTzzzTrej/j.ezztj-azzotr Jes Czzrz'ez^etJesOzzurzersyzzésc contez7terozzs Je ces OrJr.es,et Jes ««^W««!«^
fzzz szzzuent, sazzs avoir znon Che/rcTïaiteyclos zzysépare^ ézencznz/^ senz^/fenr relù-r &zfernl/e .

Et r4**£ar*f,ec/aj>àtsJHtrèc?Cc&fa»^ J^/écvc/Jygrjrane^ caractvresJe^ez.yz^Z
/^7~~) i f ^ en. a agitentércfoucjayTru..
L ^Oll/cintJoncJ^ènjncrcZz^cJ^âcJz^/dt'c^'e TOSOi/Vsz^te//eÂantearj^e/onJesérera,corz777^ présente
zizJ^o/tCjLL£JQ Jbz*Ja6orJtérerà<vo/ezzte'Je/v7zcJ?ces &tre7zzZtezi/a y/-^w^^^^,^W^^^<^
OMeertiG>ou*er7~r encore /c CoTnpczsaVo&zzfeftozzt^isJvneyraTzJeur.cczute^^ ezzyzzc/aitc/zezt czzzzsy

yzzenûZTcznéczsac cet CZzz^/e^et/aJziuzJ-cr en trotspartzes e^a/es;6z\ sznttefazt-jorenjre/esJenx Je7>sJettzZfïïff:,auéj~ont
/esai?zxf>ar&ar(x2,,et/escorter szn-lajaointceAlSB Jizjzoz'nr^t'â cc/zzy/^w ree7re7zJ~e/ojrczsza>ezzr GlTet/a-norter w^/
et^nefoésszzrM3^'zzsjzzzesczzzpozzzxSyet enSnztze ezzcore nérze a/e^e^zar/,^ JeS£ & : Ce/afaiç/az,? 'Jrcr JészToâuE
a ceéuy C.azztre estrerrz/te' Je âe/zaznzAlyBIC^ ^KW^étt, SbvozJant Jozzncr /LlC Trazzerseje ozzzzrt Je /a Auteur'
Je /a Co/c/ZTie ZBLy Pt/ezz&sjjozzrfeZ^Jcsta/AZ^fànejprcrnc/re /es tre>isparzïésctJe7/z£crJËSt> etJzenonzt t 7nc7ler 1 1

^ara/elle a HC^ /ors ZC sera /e^Ziart Je/a Cc/orz?zcZZy Jltjzozzr aezozr/eJ^ZcJzfla/AZ^prezz^^, /or trozspartz'es Jezzactzers con=

/z^zzes ez27>-c /esj^oin^AetX^ et Jzz vozzztjC.znezze^ccX nara./e/lea JECozi a, tI;lors>jtL /zazztezzrJzz H'eJe/ta/sertz /e
tzprs Je/a Co/ozzzze ZBZ. .' &t enfin ,pozera.nozr'Zx?Jîoazz/e ozzJPéeJfanJazzierzta/ a nzeszzr'er fozzt/e resteJe /OrJre,tarzZ
pozzr/é/>azzcne Je ces aros mc77zz>rcs,yzzcpozzr/es mcnêzs^pT^enez^ /a, nart/c ty,ct 77zenai^Jnpozn^:y,/a Jroittey^_
r>ara/e//e a ZSC 07/ a fZjZZors/jnZerzzn/e^jtJ'cra/a _rg partie Je /a Cb/onne ZSZ,et /e Jezny Jzàmettre ttido Juôas
azce//c-/eozze/ <vozzs Jznzscre^ enjopartzes Caa/as^ Sz Jeszrez^ tvozz-s serzzzr Je /aJHeszzre 7Zomz7zee^loJn/e,ozzJnJPzeJ
czz /cJzzzzsarzt e7z_ra.partz'es eaa/es azzepe7zo7nzne Jozzxçs pozzees.

JlL t conzzne t'/ aréitc isuezzo {a Jzï2r/ézzZ/on Jez>/zzs rTzeméreS' Je ses O'rJresf/fant szz/Jûez'ser IvneJe ces ?o parties
JcZ en Jcy7zys,â'crs,yi£arts,7Xp*resentcz_,azszsy£^j , fyCtcn Jczzx tzcrs,£rc'isazmrt?z3, Cc>t£<zz,<zz'zJj-J,j,> <S*,'.

Jerrze/r?ie&0{tr/eZz:e<2?ifczzz.tc/cztiscr/cz7t?zeccefZ Jn z>artzes eaa./es ?2.<??n?ne'es Zza?zes,etczzi6esoz7Z *&ne cfe ces zt<7?zes erz

r& azjtresnarnJ?zecsctzce7>?t?z7itslesy2/etsrieT>ezzi/.erzt efire se7iszêtes a /OczSjï/otz zze tr'azz-ai^e ezz ferr àraj'z^cé.

VozuSTJerres <zzzac azztres- /zt7nrcs,ozzc var /a jfTcszzrc cuz^rYoc/zz/e,Te 7-ec/ztzs çz\asz' tozz^ z>arjoartzes et re& Ct
parie Z^zect ,ezz zïozzecs/zyzzar- et z>ozrits -cfc Sorte yzze &Jzq77zfz~ez7t7zzcerZ>7eért1 nazzc^cfzxC/zz'/re azzz'tctj'i'ut, /espoznts .

^/ùtpez/r la czzz*zsio7Z des czziar Orctrcs, L?77 Sçazzra^z/e cette 77za7Zzere 7Ze/2-dzfèrcz7te c/e ect/e eozztc7Zz'Je Jans T7i07z7?rez7zzer

Tnzztç\ozzfes2razzersesont <£c Aa^cteztr £z Czrzy v&rtze de/czzrs Co/cnnat, aize Je eétaJezzYieTTzeTZtctej J \ztrzrozcr le JU'ez/cfhxt,

ctde£i.772<27tz.e'j'ZST>0zirAiZr<z7cerse; Jf a, éitfc t>7zez>artzczzé<2rite'ozz,e /aorezzziere riax,as, azn,c/i>0izej?ar cetteJetzzh

o/z>eratz07%,/é7Z<z fcy /ej(fd></z^e ozz Z^zeJfoTZéAzTTzentaé' tozzt z>onz*cySe0Ztzfzét,<^z/rzj^?-T7tzi*r écsovn pour £az*0zrza£?G&**zscr

l'a Co/ezzncezz xf oazirect Orarey-F7zx62?o7cZ)orit7tie-en rgpo^/elo^tiatte^ten ZOvo/c Connmiet2 et C0772Z>OSl£C:
TezzrtOrc/rcJyonzTttCiéY'^ znz?zns a. fairc-Cartlnya a'zz^z. <2j&"oztsfcrrorztiersa(eriartic azz,2°z^aWia/,en p>lace tic ccs~T
Cter2,Szii^te2./y partz'es afônton en tZcrz2.ne azzatre a/a Trotserse, on èzezz z(? a/a Cotonzze^et z*esj) re/tazztos eteetzen*
poz/r/eJize<j£cfi<zZ7~Cczr' ozz rzsozt azze zt'rz estaJzr trzyzzzse rt ccezzne ta,i£Z"re.

Zour/eZO/2it/ZtC, ton czozt znettrc'aizéorj ^.éparzxes ctcZemie Szzr /a. pozrzztee u£Z)J£,ct erzp-renah? &fa /e J'zedcfda/,
Sifpezzr ùz Co/otzjzz^^ eZ ztes& et ctcTnyc rc/z^arztG^f^ Scrorzï>p>/?zn' ta. Zraz&ers'e
JP t J*z>za/czrzenz~p azz^te 00r7/Ze/ttt?tictpo Ze C&ttt&OiTZZC Jz ny a &zia aaj'ozzf2<or en itzs t>o leJPzeJzfra/ cazne a
ce !Toj'C'zzn,CCS y ct 6parties pzzis 2,Opo ta Colonne ? et £ pazer ta Zrazmrse .

jizfifi' e>/z a a. CZzoiszr ae t*aazzc/Ze aes c/euoe znaznercs ozz Tjozza'ra Je Jezztzr, Car onnezzfnart'&zzGfcecsOrcc'ras,
azje>zrtxizéora/ tezjtcs /es Cfrasses z^zziisza/zs tté ZzxnzestaS Cc/anne et ÏZr-azterse ezz £7?taz>/cT7ZC7z&-- C>zz e/i a remar
az^erazzecettC77zczy?zaa'c e/? trcsrctz//e%><7 /es aesseamfrztztezzzv* a/ep>arez/s aznzra.yes, et szzr> tezz^po /esJPezntresy Car cor/z=

zzzc Cette /zatttezzr^2}Cc&t0z/z:/ora^e,scriz'azzecJ¥ea?estat'ozz nz>n^netr atone a'z'(yz/-eCreorrzetra/c,'Oertzca/e czu, a p/o?rz&
<Jzes/ZZarrse72j Cz/e sepezzt tazt.s dzztiser ûeezuetz'a/ezrt. ,pozzr /a/p/zcazzer ozz azzet ezz^zrozt afzz jT2rnte£iZz azze /on c/esz=

rera, a zzzoz'ns azzc/lc ne Tzzst ézzc/z'zzee a //zerzsozz ozz JYzztcazr .

^Ottr/a dÇ'zzz/zezz Oc eesOh/res sazzs Z'zea&v/a/, fay- jzzae szzperf/zz at^/a a/orz7zez;^?zzzsazz^/arJ>ccjzer-es /cz a/emayi/TTTe: ezz as=

tarzt /eJfyéaesta/; JKaz'sa z/zazz Ocz/,7e trozazeazzcsaj-zs ceJPrea!csz5z/,/a Thzrsezve cazzTjztvztrrzzczzJC Jzu aztzrzzr azze0^7j£>jtarz-.

Xo7zrazzoér/es/aroezz7ti(/esarosctfne7Zzzs77zezrztii-<'Sc/é>7z Ora/reozz r^TnaT^Tsera ^aJ^zayzz/jynsABCpo sahazztc etj?o S07tznz7=

zezzozz àj'sz'ezz,etvorz^c/&fszzs/es77iesizresô/es/tazztezzrjAtnJt2J^ et f/fazzt zzzener à a/roztetczjfazzc/ic- c/lic/zZ
&j'zen,/esa/roztesa/e/ra7zt^i^g m'g* Tp^ara&/f<v'e7zz>'e^/fes,ecpe7^e7z</zczt/aîrcs a rcc/zzyet tozztes zesazzzzxis c/a77 a'esszz^ryCzz =

sozzzzi/e7''z</zZ ce//esa/es 7ne7zzïs 77ze77it?rcw,pzzisporter tzsizsz szzrctztes /eztrs 77zasztrest Z^raz&yzzeyzz-eyazzozs axp/zcyzz-e^-^
aa7z^/ttcaa/C77ZzeZX^irc/eZ^é7zzizrcetJz:rz%tzz^e,ana^^'z^7vszona/z^ r . (

/czzaypoz7Ztfaztc/cZ^6/ec7/cs'Z7zatzcrcs<x>z2tcnz'z<xren ceTraxtc azrzsz'azz^ mon z>rcmzicr,a!2*ie?Zarztazz>e /czzom/re asta/ézezz

zneé7za/re>e//essypezzzzent/Stez:/e7nc7Zttro7zzzer, et. Tztefzic^zte^e^zcreZ^ZjBrajaLzzt, eafazre^zze/zn^azat'mr^i^ az'nsi^zzcj^zy >

az/'/cv szzzztrezzfT
ftco77?7zze i/ sepezzt rencontrer Jes e7za'rezts en e^oWre^.soztjzzarezzJÂo^azznpa^/ace^zzec/es c/cz^^rorzvs ae C/ufî-es

Jes znesurcs a'cMoJz^/eozzz/eFzeay/ztz ezz aztfzzeJ/>ne>e,zazzra recozsrs azz Tarff zzzzs en ce 7raétepo7az trozzzzer.

J^otzr cozze/zzszezz,cecycsfZ77^Arzczzzt-eozirezzr Je 7zzo7zj7re7zzzer VoézzT^â ^rz^reffion Jzttfzz^/je trazza^i/Ze Apnesezz^et

an/fa" tacAezzezzza^Je Jez^r,,7zcs7z*ea>e trezs^zzres.trcs <7zrzp-/os,czu Sujet- c/e /a Ibzzrtraztnre^eczfZ^traZe etZ>crspee=
z\iia Jecn'ctersOf/eet^Jc/aJV*Z77re,cta'aj,/zJ''tr77a'7izcros a/e/cs Cozerer//esjzze/s azzroée/joariij/y a Jzz /ezn^s szjeztezz

ruu^ijfQét zaoy Sezz/tozts/es JDej/ezzzsy /ajrauezzre et /es a&cozzrs^- o'zztre nzozz, Trzzezai/ Ora/érz-az^e, c/Ô7zz> c£jfj.





OiyJrc TbSCdJV, Joztr /a Tbauencogt <£n Çhtarr Je /a COZOtfzYB, ztuev L'aprattQzzc pozzrentpratzazzc tzi
£

e
(jfor7zzerj'ar <?t>azzJze ses arcs z/iev/zznes ozz varfzcs ; r>ztés en Snittc ses ztzoézzs arossafiCtioo'cee'aonrerzzaTyzzera,

^i'<i/c^atzJzcJeAitrie/Je'JeccrOrJr-cZ^'cfZ,(pzzzrece</zzzartJz'ta *' ' »--'> #-»/» >-_eazzz

'Cotre

ozz Jzsccitw Jcctp/zcaJorzJozca a^roze-Jcta aarzeAB Csoa.
Csszezy ozz Obccc^cfsitr eftaoztzi JcszvarasJiïerrzt>res,CstC<?tife'/a7rzajvzrv Jar7ti2t£fez*wt et a sortpry/î/ ce//c des Jerny la. eiz7v;Zie

JiiLûcPrtiûiéae .
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^Jrt/'re J->OS.Ij^KEjozztla Trai/erSC a Jenautczzrleyzzart Je la Colotme;â lajjay ,nis<oncJïaxe juclji ç^
^^assurcazzozrcJtc~trouue'eJtpi^pei*cuiDoT>vmie Ju Co&rce. AdroitJe cette J'eaTzzpe^Jfézaze/ieJesjros zzieznjrcs dzeet ^

Ordre anecPzWeûa/pzzisâ éostc'zisznerzUsdeccPicJcstal&az*. dcssizs-v'nep ezéte coznposiÂen Je dentzUcs,Ct entreJet zX JeJ
si...*	 rfrX^Â.Jn;;^-rn,,/;rr,er,rm^a,, Jz-ss,^. CI aaue/zcJe/alzaztè aplomb" AJSCéssleii delà Colonne.eststzr ,

c/iaaue aras rrîeTnorcfit aupronz,rcszneszzres en zzatzteur ccaerzryuzracur^ay z.cxu.oa^t^,-pzczs a JrcntfaricZï*xZ, en, as

AyzL af/omSAB C\eft corzinu IcsÂa^earsjzarModzdcdes zrzerzzzs rrKimlrcs de cetOrdre.ct anfrofUfos denry larjeurspuzs
parJ\'cJ,enzre ce/tcJ>3 leslzautczzrs.etenàvî^ff lesdenzy laroetws.

E G C

j, Modules.

	 .	 L»,
Ce/zet/e ae Jzntv jftc-t/iJt^-

l-t-H+l	 1	 1	 ^	 1	

é'Jic/tc de dezz*x TteJz^ J> FA

Anecrnailçae,
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^^assurcazzozrcJtc~trouue'eJtpi^pei*cuiDoT>vmie Ju Co&rce. AdroitJe cette J'eaTzzpe^Jfézaze/ieJesjros zzieznjrcs dzeet ^
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si...*	 rfrX^Â.Jn;;^-rn,,/;rr,er,rm^a,, Jz-ss,^. CI aaue/zcJe/alzaztè aplomb" AJSCéssleii delà Colonne.eststzr ,

c/iaaue aras rrîeTnorcfit aupronz,rcszneszzres en zzatzteur ccaerzryuzracur^ay z.cxu.oa^t^,-pzczs a JrcntfaricZï*xZ, en, as
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E G C

j, Modules.
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Anecrnailçae,





czj-ze es traîne azttre Oompeszozi'zpo

D
Azztre Ordre JJOHAQV^fa TraiLcrse d>z ^zzarr Je /a Co/o/ines d Ce

d* Trat/crsc:J'aya/ozzstc'a ce'/eColonzzc, la Ba^ca7zcz>lzis7zo77i77ze,irAtnozte.
A Caste Jrczt Je /aTrazzcrve de cer O/dre, cfczz/acc /cr/affo'zds de S077 JL awzt'or et car Omcrncns.
JL es clrzjrcsuzzisozzt d eestz^azze/ze Je /ad"Irazzersc entre /?s /jarres â TlorzzZzA-B C,scmt/aaJleszt,rvsdcs/zazzzvzirsparparties
./' JL>Jrz/e,etan Rv/î/ JzcxZ/e, /esJcvriy&ryeizrs.-e/ztrr- ec/tofDJB, so 'les haettdptirZ'jea'pa'cf/f'pnis^G les Jomy laradTrjveZ-Zf^y, vrzy Zarac

Cchclle de deux Jiïodzzllcs .

K+++I	 1	 1	 1	 1	 1	

&c/ieJc ate JtziAX Z^zeJz^
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G<9v

JDjSCOVES nEXVLîCATIQNDESVOEVTESIOMQVES OKAEES ETAVTEES, L
Rcpres-cntc'cs- ezt la J^TAJVLPE suiuanZe .

O-MALE mon deffcinc/l de ne ruzn olm^ttrc dazrs mon Trade 'dàr-Juteezzzre azzipnzffè empesder Vn Disciple de
Jeffzner dzm 6onOousry fr dcrn ienZ a aizZre sans arrcfi^ scyzze no^dSm.or^ las Ordres Je/drjddcZnre Jnja^, rr an~esjZarJcu.

' UnfCX é^fI'Cr ^azzailldszzr/a dcmzerey^rjeyne /ay crciie rort^dont leKrnrezz.X MST-eartddc Clrandray à lafein des
yjYctXY Ldzaj^fiwdcsortTi-aztedcsraralellzKr szir dcvz.vOrdres Ioznpred'o» dre'dzzTcvrzplede/a PorZtine <VnvZa /ddc <Ztz7rieaZre ,

Marce/lzisï, ^«^-^«JW^^-^^^^V^^,^^^^^^^ C/zajnreaztp/l Oaa/e ^â^treston effetJ/cantrnczns
anezzn de nos drjznceres ne Ljmitec; mads /a rai^refh^ mon, ams(jjjt)fnellcyjtdzftdzVc a czmtcmrrzcr azztgraçcd oui/^ '

ontaccorztzrnie defbt tozztala Règle et an Corrzpaslesy serrrfcyprcsyzzcsr:zznn/cs^tfc"&^^ Ctzapiteau !

Sont Ozzaies comme en/Ôrd-cprccedcnZ & Cette marrier-c deT>oAzftis a^dfirzpraziyzdepar /es C2ntzarresy Mais /aAtediode Je
lprCentar*rvicrawc&Con^asyjl<tyiei/e,etn^
\dOlCy JezzZerz/aJïarrzpc <yziz s-zzzZ,vn c7>a/zc/zc de çctreyjarJCzzÂzrité,Cn attendarzt soriplns amp/e acriezzornent.
Ontrv/dDolzzte ordinaireJ^y é-jlj-â encore ce/le dcsTiyJ e*r 4 : <?zzcjay &ctrwtcvdecQiyno/c,Jo,*tJe zrozznc layratiyuc* \

Jortyrtyerrierrse, die me scrzz*mjcy dcMoa&tZep eayyazre WOclrn*- OzzaZe Ely^ ,joarjyoz'rzts dcnnzxz,,ytze nomlres don,* \

nrzers nornsnerre liyncs adozzeies; Donty>o 'laj"aire oSrzsy, et r77c/7ne az/ Cozzrpas.ci/es JczzjeJ<za £ orFia j^; lay amçidcrea >

/OciZ ai? cas^oUztes^077^/1^ ozz znoizzs renf/é, ces rOclzztcs seront azzyfzplzzs on moins renf/e'cs, comme on penFVeirpar
/es Outz/erJ'iyZ'et3z, an nnuZJe celte dtarnpc,rcprescntccsronpeu, aranJcs, an.ee /addbiéuo/z Jcs£2, centres, conime azuzndon
fcztst, traçct on Jefjîzzcr cas rOo/zztcs. ' .

J-£ ne Jorz>ze point jcy,lc rrzoyen Jefaire de ces Ozta/es, pnzs- crw: ps lay fart enzxShnnpes JcsArcs ranzpazzs^Jans mon
Traite des portes, des Fe7zestres,Cficminccs, etazztrcs mendres ou.partias JeJBajTzmenZr. ' '

JrOTTX doncfaire cettcrOo/ntc Oim/c Fia $'; ayantyrris po dïlodelc la Jia 2 Je "C?iyno/c^Z^dz^Z daéord, Ureriyne droite CZ=

p/orzdjE< rzomzTzc'c Catz^cte> etporter sizr£Zle dzzpozzzt I CL cet^^^dctrtdzrzey^zZerZMdonsccrnentT^ Fzy^^etcn,s^titteCe=
huy z£, z*ei'<?ne ZC, pws fdzzZznonerpar oejooizztJ^prrnc^adCezzt^vdc/ct'^o/in^e, la.JcfrcmZ^IE^^e^crndcceJatro a, las

Cadzcézj<]SZçeZ- criSuittc ctyaszTJetewKzr^lcz,Jciénz2c?n Jcs dczzx Cardes z2nifvrvn^n^ZOcJa^/a'7yo/zjZe>Jo7^/csCe ,

ec, /Zpax* ctzoc nnsrzdies Jcnac pozrttccs ttC r�,^ et r C^p^z^^adc/ùxr-a^JSz^fd^t^z^npyartir e'aa/enu '/es- Ony/cr 'leml C/l,
Û^ccuxrey Cty CS>p>arlai-yozf'zZcé\ri2e^C> OCy cl g C, comme a/aRy^Oy orr'X!on/o7tczte,oïrn/ezs-JcjoozrrtsiJlztya ane*
rzûpartzr crzccrc cd/znirajzy/csy comme/on <voitr>ar /cs/iynes Jepoints r-onJsC Ce/aeft\zntfczizry/rze reste -pfnsrjo trpçer /os-

lianes cour/ras Jz\/adT)o/zzZc,du(ap>rc7zdre anJUoJdelug^ /esjn£erzzxz/cseZ> C2/^ eJ}-> C^^ Cjy et/enns enlredcz&c, cZ tuffi /es-

autres Cercles erz Jcdanscoupozzr Tnicz-txfazre, en commaficcantczn t>orJ Ju Cerc/eçidldi^/Oei/Je 7^zcUo/tzZe2VLoJeir,p<>r-
.*,'.d *,_.--, - A * U, .. r T- * . t 7'^

z,par tons- ces pozszts- aonrzcz^,r-rz.encr Ctrtts-terrzJ et netzern/ a, ta m^zer^ tes tzyztes uptrates Uzzatzoz

di-izazzl âne Jerztrer en/a dzsczztion on.p>ratiazze dofc/ an, Conzjeas cette sortcJe^oz%^osdz2^n'yrzerz^7cy-^nepa^Acn=
laritezzcccff"pour Jèfjiner les^Uo/z/Zes des CÂczpiteazMC Conzpositcs et CoT^ntrizcT^c^Jc/OrJreZ^zdy^^c,^^ azzzd/as j-ont
posées jnf/at dûzyon�dcs dcdc/Tkzd/oir otz.Aé>acoJ c-zztrv /es zzinzs parties Je cas dz^itcazzX,or/ezzAcsytar/e77zeyc7Z Je
icnrP/arz ozz Gssiettec Ccçztinesefaiticyaznjparzzoirztsdrzrzzn^Jans <z>n Z^rezZHs ozzy?etrtI>icJ (feometrad .

JLu JVLoJd/cJ<zd(dayant' co7ZUC7Ztd/cindScitïzdsa /ziaTzcACZi, dr* serzsJe/aJzaoannn/cJhn 2czi//oir soztlOniyzie, CorTzposite, ozz

,dCo7indzicn,airzsy azzan vas- Z^ïzfy " font aies O J/inzs?.o7?sdecettc/zyneACJ5jetJe ces Jenoc ccctrenzitez_,A etS,77zcncr Jcspara=
t^//esaAJjECtpcrpern£cv*/aziesdASyenSzzit^a& gparties- eaa/es a ce//eFza o;cz> ^zyantnzzr- ces Jzzii*
fiorzs-TTzcné Jcs Jrvizfcspointées cZ/as scrozztpar^z/ezzes a AJB} età JEZ"; Cela fait, y/ zzy a zotztsozzez Jcjfizzer cette cOo/nte de=.

) . - f6- - ' ' ' - '
?*? i

?n *VoiZp>af cesEicr Q G* Q^zrz^c/cs dezzoe yiia-rrez_oztroz^JsOei/Jc ces *Co/zztes,csta7zsyz/ns c

Je/àzztr-e onpz%zs on-moirzs rcrttrarrs /vrr Ja.ns/ane,acetOeil'et sa^o/zzte,Jcr07ltp/zzs on moins T-ortJs ozz rerzflez^

ddrzs /es atzarreZr ineaaxixproportiozzncrrr/ azzee qtzarrezjCaanx Je/aFier Q ; & 'Vozz/anc azzoirp/us Jcponztsri zzy aazza fazre
cvrzp/zts qrand zzondre Je Pzz^TrczzJJdcT^z^zzsd/dxp/icaS Compas dza g céJ'icT Q.

AsOn <Voitpar' cesEic/ j? &" Q,^zzc/es dezzoe nuczrrdz,ozzrona/sOei/Je ces''C'o/zztes,csta7zspuzs ozz,m,oins cs/eiaztezdnzz

df adtarzt Jonca Jos Chza/csfaitesmuz.C07ypasy les Jenx lxz>e7rnzi?z.Jc/c^zrjp/z^y7rnzdz^7zcfeac ozz Jiar7zeltrcs scyontpzzr -vrze>

p/tzs ozz zzzoins aranJoetlxfa/eOznzerttzreJjcc/zzyd^Jt en snittejparvrie azzcazziyoasse azzxJezex t cni

Jijzrizotz^^tauivoz^tti^z^e/zerenJcfzx ewJrolzridmyzm des Ccrclefyzzz'ts az^cc iidt>enzzt&z_Jc ceara.zzj/ssiezt;Cela. me aons
rta Ifdeddcplzz^êrainsi cosdzzx Cercles ou Qzzarrcdjpzdfont/bed'de/a vc/izZc; & JclarJnziser c/zacnn conte celledelà
Vo/izdeOrl)nFz'a 6;endistriirzza'conzzcnaMem/d, dnzcunjcs 6points azzz'/ny c^arn&vned, afin de sert serzzir d droit etâ.

qazzdze Je la, ÇaZnetcJC"D.

JFzzjQ. [aynzcir-<p*éde dzi/^s^zpcupturzy^zrzds Jc-/dcilJe/a^o/utedetrpcrrliorzs dcCerdesUl
3JB:a Cdonti/zt, sont Centres, etJe/a liane endedansyzjfirrnclcld/ïoaee. Je /atyo/zztepzzzspo /e costdyntzc^cmac CjJL}
ftA 4,B; Uizzdine dzz r-ofte, en renlraiddedans ctprenzda dzciciind^s ez^ntenzazW^c^inyriaé/cs^
az^azyilaJdiiicy^nt-yjlt^^^cnzrze^ Cerztres ot t^spozzztstozzdzazz.z^Jcdor^eec^o^rtes db.nales .

\ ' CcrzxyzJst^rzerztJcsrzzryZzzz Cercle tozzdzantdozzx azzZrcv Ccrc/esj'zeaazzX,Scarzront lierypacidem 'trvrztzcràasCcrztrxv etpezrzts,en a tend
dazztz^jfpzresj^lns Jijlnzctcsjoo "cela, eZj>ozzrfcfa*<, Compns a/es TJozntarcn.Olza/cv szzznar/ayvraZtyzzedcSo FzaJet^deccViynoh.

EAFrvportiozzdccesVolzzZw Ozz^arejhJerJ'c^erCntc>cxn-Jlsert tronzzepiioniezztre-edes ifois ou. enzziron /dlaryezvr <Tt

ddztcs lien rnolzzs, /a /arycrrrAB Fif^yy^ sotntantçya/e a /a CadiczidClj, etpz-ely-izcfoisj'àzs ozz rnozzzsj^elzle .

jDaizcnJayzyiiycnayHiyozztyzze>/àciidcZ^^ & mz/Ziezz deZastraya/e, dermere prczrlia cÂcZyïzfè

Jc/aCc/crnzicyrar/nznt, jefzzajctroutn; très lien ynn^nj on Seypozz.*, ncantmoinsy^U de rzefdceSi~lolntes O veaths z*op

Ziazztes cl trop /aryes^n penZ en edenor lûed vzzjrezzjo/us/iaut.ct lcu,r laraezzr Aj^roporlion. .
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JJ JsJrEzlCA ElON des zjipfircs Cditalcs droites et Rampantes, représentées

_ en la vrenuere Planche onStainpe,
J I z y* «2. quatorze Cbis etplus, qvnc personne ayant promis par Csciit jmprime, dedvmcr dne mani ère de tracer^toutes

sortes darcs rainpans par deux oinzerturcs de Compas, tay jupe ouayant beizasscrz- de temps pçtzr ce faire,je poiz=

uetyy axuuziller sons le dcsold/der. se ouayantfait depuis p<eu,c7i 'voicyun csdantilJon,repn,le cri deux Stampesdequcl

rzeskmtsiprécis pie rcyuicrt lexacte Cjeoznefrzc dduclidc,peut lestrv assez, po t*apraJiqueparotite despidiuisi de Cazialcra .

JLEdiniy donc, quencore pie la diaoonnalc dzm &uarr-c'soit picoinensitrable a l<vn de ces Cbste-z., cela ne concutd

vas auen lapratique voiÀrc&ltccture ctPerspectùce, Ijiztèrualc 0,7> ne puisse esh-e prisepo ici <Jçpt partie de bOP',.
dzappria/c dujQiuzrre X707lb,pre pic'; et aitsdi par prropordcii ecluy bx dzi coste £V2, afin de tracer a la main par
points damez, sans compas, tûtt tes sortes douâtes et d Cires surbaissez. ; Car outre les qnatrèspoints toilettants I3/J<£t ,

Ion en apar cettcSep^ quatres ai/lrcs^ Scaitoir ceuxAoy ctO dtmesinc encore au besoin ans bzuctr come ceux lOpÇl0 1 K.

qui font seize, en faisant que cZVctUC scient chacune la Jduinsicsmc du cc^tedu Oriarrc'yetduusarit V^/Ctby en dczioc

parties co-aJesJvue aupoint dy et loutre tir 'puis menant despoints a et Cyes droites u\t et Cirinaraiellcs au Coste ^

Ce, et le sanotable de ai et rsy ait Coste Vil et en suitte des azzas costez, restons: JLemcfine seraitparproportionpour /es

Ouates, comme men-tre la HZJp ctlaHI^nz estvn (2rc rampantpe auxpeut estre 'alite po^la Zeispectù.ze> corne 071peut
oir aux deux riozircs Cottces -^ Tr; etpour mieux faire connois/re celte Conformité fay nus a, ces H et HZFijrnrrs,

nire .

JcTymis jcy FieIFi l Ouate ou ellipse que leslardinters font, laq ûuoy que pyossierc est ecl/e que lorltieiztrOraye;puis
. Jfj- _ 	 J-r Uar / . ' _«. / 11.

les mesnies lianes, lettres et Centres, q ua la Freimerc Fiait

tymis jcyFiû'IKlOuale ou ellipse que lesIardi/ners font, laq qï

\ su-itte celles. VetTjtdw- lesq sont faitespar deiîx oituerturcs de Compas -Or cerzre les manières deuv tracer sont affc/Z^.

commîmesy eue les cxpliqùcray jcy que Pncfiiemezit .

Zozzr ce/leFo-IF 'te gyand diamettzc20A etlepedt IOJ, estants donnez, dcsujectiori oit devolonté,perte?, Ifntcrualc O £*>

dupozut ? a ccuiya^pius faitesbo Copte aûd'et auocpoizits t> et dpltactcz. ydarpointes> etoizoe oupiquetz., elles entourez^

d<uzi. Cordeau et aussi la pointe eu crayon qeten tournant ce Coidcau o a o.dccyilcforce autour aceco- deux pujiietL,

oa.ten. sorte que ses trois costez. soient toiisrozu's tendus.tVous azerea, trace le //zpse 0 ^,IJ2. 7 . I

JiolaVRp.mcrie/zi dupoint3i a 3, la droite 2z^d^aJe qy perpcridiezdazr-e a 22/,ctou elle conpera 2iOd/ aupoint^djn^
tcrilalc£0 sera cdlcpo tracer les douce petits Cires OJz7 etff<£Q darpcznts CtÙpo centres;aprèsfaut fcf ?C eyydc a aSypttrw-

iicrladrvizc Ca puis la mzparlir cpalarcparlapcrpaidzcuianv C<2 et ou elle coupera la au pointez,faut tirer par a

eta.ta droite actpytdnpoint clpo centre etjntemale a^ouag,traccrtcZrc'yjC)^ etfaire az'nsypo tedessoubs:

Moirr la VIFieprenez a'Zrazonle sur OO Ijntcniafcycnionidre que O 2\ tracer, de cet jnteruaie tesdoux petits cercles û^netDJçr,

J7rlpartifp0i corne Jczzanz cdypar tapcpcndzczilazrc CeZ^faztzxr diz cc7it7vaetntte7ZtedeaqfaTC/7yQ^te77icf7ncscfaitaizjsipo

tidrc dedessoutu OIQp1^ ^c^tre / aya/it fidtsurfoa Irnteruzde fOy eea/a eduyaO.CJei/ons d finre tes tâ'es Rampons .

J-J(l VIIFd estpourfaire <uow aux-occasions, la 'Dai'iaùon dos crânas etpetùs essieux ac cosHarnpans, endos ou tcmtme'z. des

droitesinMCetJYÂI^aizec vn Cercle et vneOuade^ do fOrjPOILJ^OPsoritlo^a/tnidcssieiix elXOV/epeti't de tOucdc et
ItOJCet 1^2/ tespedts Jcs deux; ra7zyya7zsIÎ2FRJ(IOZi[et7ttllZZP7V7rzj eo-anx c/serzizr/ai/es qm se croise a dzs&nice finie
èlplizs ancs a Jroit etapazzdeJiiyyanJ essieu mztoycnFOK conecu conti7tue Jeparr etdazetre ditpozntOadistancepifinie_

Estant de7i7ie VTUFzq- loir troispoints dejuiectzozzHX3tt Vzi siirlà/iozieoiipiedJioitZlFlaulTc szzr cdz.zyJH.Cquitzzpartparatd,
et te trt7zssur/a droit?deninzpeFKC'OKestpa^ale&az^epicdz. droitz,ctmipartit çgydcrn/HDM corde de tdrc^PKCcuipeiilZK
laurctenc tracerpar deux ouuerturas deCbznpas leZrc ramp\uit î/JcKYMyajctpr^erniererwzroiu^^rtaJrodc rOl suqposee

eslrv tepcdl essieu puis mener ta droite de niucaziAHft celleiBM. pcpcndiciJaires aHF eta M.C' en suztc abaisser du.

pointK ta droitcKL,perp cz^idicu-tairerid àta rampcFKC', puispo auoir tcDOintJC^faite que ùrUerucueFoc soit tes 3z

sept de ta diao-onnaleOFEors ayant mené de ccpomtJC cldeJïla JroiteHJCyeias iniparÉu? epyueinJpar ta per-
pcndiiydairccCl ctlc cottperalîAenAaui sera le centrc,po de lfnteniateA'JI>trdccr tareUJCDr-ltpo auair anssi te

petit tssieu ï~t iticncd p<Xr tes pozn&rAO) ici dreritcAOB)iusqitcs a se qizç/tc coupe cetteMB azipomlRpâ eri

7nenant encore du centre O, cette JX)ZXperpeizdiciz taire afOl, celteTTPF sera aussi suypose'e estre tecyazTd cs^

sien,<pu coupera FJse7iF'Celafaitaya7it77icnepa.rtespointsFetAda droiteA'Mlzlr elle coupera te grand ûrcH
JC2/ au 'point 2i-,cldupoint Jspo centre et rriter-ua/cFK ouI/3')ayant trace tepetit aie JrKRVjCtmenc dcZSparlj,

la di'oitcdïLV, faut tracer ttZrc VM,cAi centz'C Jiet ruteruale B M on BV>qiueft le mcjme que cc/icyAHyui va JcHa
H, On reniarqueru que ce qui ejl fait en desseuos deceFampazit et des siuuazztspar ngyiâryopznleés- esty?o

faire zrozr que «ce sont des 7iioictie^z dOuales . (Jnit te discourspour la SecondeZiatic&e ou <Jtampe ,
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MANIERES de descrin? lesFigures Ouales droites et rampantes^arpoints dormez, etpar Lires de Cercles d °
deux ou trois ouuerturev de Çbmpas, ParA.Bossm,, en Ianiuer jééx.At.^R-uuL^ .Prc ^'JPtancÂe.
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LdÂlXFlg nest dtfereule delà VlU^uen scqucpeur auoir tepetit Essieu rOtjajy impartiy.dcai.e
ÏTKparLperpendiculaire SA, pii d coupe'dXA eld/A aupoint A.etfaitpue AK se trouue igalc d ÂH.cQle

pomt 3,,xmj a ce/uj K; Jcplus, pie lepetit Cire tondre tey, oint K;
Zlyant do-ant dent comme c\cy dczuznt, mené' dujpoùu AetO,tey>cttt cOsiezz rOt, et ÂrgrarzdTOJlipuis trdcdte^orand.

Arc KtH,dcApour ccnlrv etjnterualeÀK.ft lepetztKRV de Lpour centre ctynteriuzleFM.etmezd' des deux
pointsBFja droite BLV, Il ne restera â tracer que la portion délie VMd^çudtesc fait du centreE et ni-
. / Jrr a i, . 77 t r r t 	 J C_/ - <JtcrviateATt eu BM,yuiest celte du prandd'rc Et K .

Pour faire litre rampant delà Xjïgpest ta mesmeprati^cpie delrVIfl^a la reseme ynefay ipy impartiiXlpar
laperpendiculaire SA,aui â coupe KÂ enAetquclcpointJ, est en delà dttpointK%au lieu ^quitestait en deçà en

lad'EdVlIlyiuJairpielepetitarc H RM cvmmance aupolntJ, etfinit a cclitv^Myt Que ladroiteSAne coupe

pas en ce rencontre leslijyies de l lineau Hr etMF; déplus ytien bas lapetite partie dtl'rcHttd<'fèitdeïju--
tentatc dupetit cire FMRji-ilpjï a remarque/', eue te ora/id /ssieii 7~OH) donne fcy sur les droites de tnize.

au Jfr etMF le centre despetits cerdos auxpointsF et f etdfzitcntalc eu lerir deiztydiajuettre L 2 au lH;auticn
quciux ràmparlsFuy TfflctldCjt los donne surAKperpendiculaire ata rampeFKCyet le deniy dinzneHz-eFK.

FdesAres ramponsFztrJU\X/7,XIH' et~%Jlryse/it faitspar des manières qui renferment tantes a cdles ey.ainsy

qucCcla sepeut voirpar les mefiues lieues et cottes Jelcllrcs cl cd?zpes,ny ayant que taXHI,a qui de 'Volante'

* ayantfent tcCeqatc aHL}ct i/iiparti L-Xparla perpcndiciliaireSAyllc a donné'leCentreApofe1 legrandûrclltV.
Four celizy Fie XVa cause que je me sius assiiiccty defairepasserle grand cercle aupointJC pour arproeberdeplus

près delà oraye llipse , tl tria fallu y employer trois ouiierliircs de compas^-dUais-po ireuucr laplace des droites
quey cpratdspourpi-audetpetit Isstett, cestfa mesine que cydataiitdoutc la différence <.vt,qne nayant sçeti jev

joindre ou toud>er le prdzid cercle ItKV at&c dci/ocpetisUII ctMFyay este eontrairit-.deprendre sur legrand,fa
orandeur t/Va ajotonté et tirer dupezntNyme droite aupoint A\etfeztrJVS égale àFHpius menépar J, et

par te ccntrcL la droiteLj/^ct layant impartie pai-daperpendiat laire dBydupozzitB ou dte a ceinpé'JSTApt

du centre Z/,ayant mené la droite BLU,et en fin^diicTpoiritBpour cerilre etjntcruale B tl ou BN, trace 'litre
llN~; ftpourla'utrv coste /iV,b mesme oqperati'onftedit rampant estjàit.'
Jour cc/uy delà FieXlF,ou lespieda. droits iiesontpaspàralelz.^e doutejnsaues dput yne ces rampanssa

puissent ainsi fazrepar le moyen des essieux en tontas- occasions .

Z^otir ceux de eydetiazzt et aues ne se 'Voulant assujettir en toutes rencontr-es afaneyasser leprand cercle,

parlepoint J? de la demie diàpezinateEefzTfX etXl/oupculfaire conmicsurlIKFigJX. mais enyuelyue
cas la fioure du rampant ne sera yoas sy aoycable a lOcu.
)epuis ce traitaitfait et laids dùn CZnry entendu en cette matici-cpay creu pi a laide delapla.ee des véritables
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EjtM E VXS pue commettentdwislaPmlUyiiedcUTcrsD^ crppzitlabienSca,ueir. R
©C. Orgyznzz/ayldzz-d d/zzcnet^r^.

JB

cdLSC2'US'/espratzozzcs Jep/zzs <2r-ts,etsur twas alc/ldrJzzZk^cz^reetJel<zPez7itzzre?azza7z^/on a /orzastemps/razj^zrlle
czz tafle7zn*zn^- a <vcilc JOei/,6i>ozze /Jrz nyz'ezzt ezz Szatzte a trazzailler p>ar /os ri>er>itaA/esJ£e'a/cs> joziczanZ an e/î~
tcl/ezzzcnrprezzcz/zz Je /oyfct Jes cnoses/aitcspar ce tapozzrzernerzt, yzzon sepervna^ae yzie ce//cs yzz.e s-ozzz>pà^=
tes après par /esFezz/es,p7zzt rz7rz maz^&iaZs effet par ce attelles s-c-ns cezztrxzzs'es a /a p>reoozzpa,Aorz a&cz nc~
cczzent- azre Je cette rnazzztazsc na&ztzzJe Jecap/orz7zor y-y?pi<y?se Coipcr a ZaJfZarotte . r
CJrpozzry rerrzeJzeTjzayjàir ce C/zapzteazz 2\}SCiZn JfyJjZZ, erre' Je /apaae oô Jazz Tr-azté Je d3erspec/izze JcJie a Al
/^JJtwtz.ozj Mzztzrz^Joz^azzoirernv/ezreJezzxnoirzts Je <xsciies~ tz> n^crersJB pour son Thi/Zo/rA-/eZiztre pour- /esm,C77uyres-

7,7 Z^J * ^ .a \ F, * Jtte JT , .
yztz. lozzmentazztozzra'ela Colozme comTzze C\ Z>} e; jPzzz ejt -one très qrossiere errezzr en tay soczzt tcrrrzzye^ptecrniyczzt'
tozzs/esyozz.rs,tzzrzr txZzzZczcr JzdJ ZZzzzr-e^qizc cc/zicya. yz^pl/e/aàeJidera^tzz sert zpl rcrz^Zzi. /epTfrotectecteizr.
dai tracéczz^J^atpôns dc^ZaziicrirA/zZ cowvepoirztee aCOy?ez^r/dire ooir ou le nazc/tJc lOzcc Jenoit cflyep/ace. >

Ze msistozzne czV7ze c/kesepzzis ozzc /llutezzr Je cette rare pespccXzzue azzaitprïs rU7z sozn j-z yrancz depz/ler dans mon
F z�zre tczzcceazzd/a Je non Ja~7z*r /& siezz7az7z.7zayepezJr~en /Csprit Je s-èn sert7Zry- Car ri azsroztpezz. ne terrz&erpas-Jazu-
/crrezzr azzi se rczozt ezz son CnapzteazzrsJ sestozt serzzi Jzz cozzte7zzz, enrru2,pO etyzJï/arze&eyzzz^pjJ/ÂorirzJ
Jaymzsa cvsZzdJuJzzî Cnzzpltean,/c/>azzc/ie Jcrn azuzr-e^FiaJp/acc'-cnsa tzzs- JdpeznC Jczreiee^ dizts- ezz J-ztittctrzz tazzt
z^-z^t^ezzsorzdraZcaz^er^cepoinrJo'vczzeacoste^CZra^p/tzsc /aJicprcleiztzzor-zpervpectizze JeJeux-^ ozz.Zcs- Jl^
zz*?sC77ZC7ztScitziee a /eqarJJupcyzrzJ'ate'vezzejJÎ'zzr-rrzoTztrer ouccez-za? orrz. coz7zr7^^zii>î7zz>Ui)\_crrrczzrs cry atc/jus- tomdenO
encore e77.ee/le Je raozJozrykrrzc rerzycc JeJBon/es 7rzZses en,Z^hryoecJz^c, zkzrzt>d/a. Jroite Jica Za çrazteria Jupozizt-
JezlOczdsozent tons- tnzccas ronJes,e£ Jvrrz. Tn/pin-e Jzpzyy JztZTnettrc, ceauz.cZ/ encore z^cs/czzcx CP?rzme /essPipZi7,
et Vl/c Jcnz 07i/lrent a^ss.cz^ zz> t>Oezi/.

d~^Otz>r-eenemz£re JeCercZcsperspeoz-zZs ort^re yzzz£?^ S'crzz,ezvz> a. r?z<Brzer /?&* z*?z^rwp>oi7zzxr oz*. z>oz^{\s to^±er&^z*^^s /a Cetzzs..

teAZ3CI)MZî'(îZi~JjLZl£JVAl azn/orzzze /e cvnzirzzryocTiryoccziyJo /aJjezz/e, j/z_ s-erztezzf azzZfi a tracer en qrarzJ, tous/es con=
tozsrzrperspocripi- JarJoresZ}ozzczSzcs,C,izcu'CZszrczaazles Cezzz.cAr ezr te/Zcs- ai^zn.\i' cozzréc^fos .

CtyocvrrCorzeZzzsiorzy'eJz^y^Sc^teyttZzy-rZOziattC' fortc/ce J'Ztr/cz detz^Otz/2rzzzfc>rzy ep3

dartorartl oti tticzdicdeztoc^ ots.yyezt£ cvlre tes-dettx etzs^etrzd/e .

JzAK etfccpUqudda^^ dans Utcadeinie Foydu^dclaPcizzture .

etSculptitrcen rccxmneiflra, lesfautes que tous lesPehiZres et/dcssiri/aZezirs fervt dans leurs Oiuirtzpar q-u,asvdj Izi.jgn.o-
rent le&vtizdyux&G se quicfldeplus cvrisidcrablcù&777cyenrdyrcm

concours de-leurs ûojcvùz, qizciuseplac>csa^u?iazpjaursy>7vorcs)c^Onvvr Ce enpn a/leur toucli^r depertet dfozbu??pour'
qidl^cuyrznzcfdbicn,alOedleiir relief? Quoy q'iuviMÎt escrit depuispeu, vn,particulier sar laSefue, lonne cmmiotiih-uiy
rizefnie;aceture,tej a^monjh'atwru dvntr&f aratidâcmère déxcelUnts dccjTncP-es^tFeintret-y^^

-Alu.ee l*t"iuucpe .
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K)MME ces prétendus R(Formateurs ne. Se Sont mis; ces Chimères dcvns l'£sprit, que faute, de. Savoir
{prendre de raisonnai/tes Distances, pour-faire auct Tableaux Bas^reliefs etlsesseins, les £chelles Perspectives

Me. front et fuyantes , £t en Suitte la deqraaation, des objets qui les coinposent;Tay trouvé bon- davertirjcy ,de

^ienprendre, point, eue lue il, ne, les puisse embrasser facilement chacudddne Seule Oeillade., etSans estre obliqe.

	 ' 	 Bde tourner laleste ,ny enforcer ouviolenter la, prunelle; Estant assure que Si(par Exemple) vnPeintre qui- a-

des objets a, représenter dans vn Tableau, de, cinq pieds de haut ou de larqe, et dvne élévation- d'Oeil de quatre pieds et demi-, ne.

prend pour faire Ses Echelles perspectives, que de-ux ou trois pieds de distance, de Son- Oeil a, ce. Tabhau-,Ilyfera, des quarreauoe

etplans perspectifs de, deu> Boules ou. Colonnes, de, la forme de ceux quiSont represervted.au.TahU.aAA, de l'Estampe, ouiSuit coiteeT-

qui est ce que ces Mess, nomment mauvais effets, dépravations et faussetétr, , Mais Si ait, contraire pour vn Semblable Tableau, et
ECevation, dûeil, on- prend duc pieds de distance et davantaqe Sil en est besoin; on.fera la representaën.Perspective de ces mesmes -

objets,telle. que ceucc du. aeuct:. Tableau,. \
-Ainsi par le premier Tableau l'on voit que Suivant vne distance de, trois pieds, on- a,fait des quarreauoe puis lonqs en leur

Sens perspectif C D, que Us defrontE C; Oui est la, pierre â'aeheppesndont est Question-; Et par le deux" Tableau, l'on voit ces

mesmes objets représenté^, plus conformes aunaturel,a, cause des Echelles Perspectives couppées Suivant vne plus convenable,

distance,; Ainsi cette erreur n'est pas dans laJCeqle,mals dans l'Esprit de ces danaereux reformateurs. Les lianes AB, et a b,

en- ces deux Tableauxfont le partaqe de ce que. l'Oeil peut embrasser de, ces ronds perspectifs ^en- quelq 'Sduaûen- qu-ibrSoi&nt;

La raison, de cela est plus amplement epîicquée en, mon premier Volume de, la. Perspective.: Ce qui n'empeschena, pas de dire
jcy en. peu de mots, qu'estant demonstre que d'vn, point o'Oeil on- ne peut embrasser ta. moitié 9]vne Boule ny d'une Colonne &c
Il faut pour avoir de. ces Cercles perspectifsA, OtBr C ifttlOtbrGi, ba-portion, que VOe.il en, peut embrasser Suivant leur
distance,tirer des points O et-fpris a volonté Sur leur Circonférence des droites ponctuées O i,ettr,perpendujulauys alabatre.

du.Tableau.EC GF,puis ayant miparty eyalement O ien.net tr en tn, et.par ces deuoe points nm,rnené les droites AB, etab,
^oueltes Coupperont ces circonférences auoc endroits AB,et llh,lors AtCSB, et ai Grh,Sera ce que l'Oeil en, doit embrasser

de cJiaeune Selon- leursSituations et distances de, trois pieds premier TabUau, et de dix Second Tableau- . -

Vous y avé^aussi U Coupe du- milieu- de ces deux Boules 'élevée-, dont celle marquée 0, paroist de,front, £t celleP, comme de

biais ; par ou- Von voit encore la Sensible dfferance, de celle du premter Tableau a celle du Second .

Ainsi de tout ce que dessus il résulte., que l'Oeil ne peut embrasser dvne Seule Oeillade, vn- Tableau, ou- dessein-, quand la-

distance estmomdre que Saplus jrancU hauteur ou Uryeur, Etquil estplus' convenable de la, prendre lonyue que courte. Car

adisifaisant les objets paroistrons plus aprochans de la-forme naturelle, qui est L mesme que verrait l'Oeil, Supposé qu-'dfust

et pust voir a distancejrfmie, Car d embrasserait toutes les largeurs et hauteurs des objets composé^de Superficies Cour¬

ues, comme on- bis représente au, Geometral de- l'architecture Civile. .

-aj ajouté en cette Estampe marquée T. la-Perspective Verticale de quatre Boules avec la, place de leurs jours, ombres et embrayes^

a Ici lumière du. Soleil . 1-11.1
Celle de Lf^aSon-pomtde veik au milieu d'elle ,quipeut aussi passer pour vru, horisontale veué d'en, haut ou d'embas.

Celles de Lfia^ et3. ont leur point de veiie a Costé, etfuttes Sur vne distance convenable .

' Celle de lafiq^f estfaite, Sur vne courte distance, ce qui la rend déformefort Ovalle. .

£n l'autre estampe marquée Vfid5, est vn profil Geometral dvne Boule, avec Sonplariaubas,etSon,ombrnqe.

Laf/£estknu»mepuzn,t»ur£duu?o-ncdem^^
Part fq?8 vous avélencore UPerspective horisontale de L mesme boule avec Son-plan-,veue de hauten-bas-, £t eyfm quelq.

part^Ùde^d,jours, ombres et embrayes, d^ vneform, d^
Ce, objets ont pour chacun, quelque peu de discours audessus d'eu* afd.de donner muuz a entendre L manière de lesfaire,
a ceux qui- n'ont pas ass^d'eupus pourU connoistre,ala-veued, ces representutwns .

le uJp^ornbrlconune dfZtces objets, a cause de toutes les Uynes poneuiles etautres , ams,je me Suis contente de marquer

leurs places par ces Uqnes, et par qudques leqeres hacheures . '

ÏL^Jdessus eÂe^,l^
i ^3L^«^^c^^^"^^^*Û^^^mfl^ est ^tabUe, de nature a estre

démorftre dtque malaré Ignorance etl, malaise £nvie des rndjntentedne^ll Se trouve a présent etSe trouvera de plus «n-

plus quantete'de J bons Pègres , Sculpteurs, Graveurs etdessurateurs,quiparlcnirsOeuvrven -

L 'Lu, devoir ajouster ces trois Estampes, en monTraite d'architecte en Suitte de celle ^^^f^ZT
I chose Sur ce Sujet EtSur quelques parucularM.de Ch^deautr d'Ordre Toscan dont lefeuSrie Bicheur S-etoUfor* meconte en.

SonTnute'de Perspective; Comme a auss.fcut L E.D.B.I. en- Sa Perspective pratujue ,y prenejarck qiu,voudra . ^p^ ^
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c eux auijanorent le moyen de tracer des Cercfes Perspectifs dans des Quarrâr aussi Perspectifs, fe trouveront aux'Estampes q->
	 1 	 P et O, deyydevant; et dans mon premier Traité de, Perspective, .Perspective, ,

Cette Boule.fa S estfaite ainsi quej'ay ait, comme cAle de, la.
/" ' 2a, la, reserve que la distance en est courte, ce qui en i-edd la-

orme, CHAEDGBFCfort, ovale.; fa, courbe G OH est aussi la-

Separâôri de Sonjour d'avec l'ombre, £t txo 4. est Son- ombmae, .

-1	 \	 (....:...+... 	 ) 	 i-..--*- (
"..* a 3 4 5 y\° 7 8 9 to

E

ces 4 Moules perspectives, celle. 4e la, pr"fa ayant le point de veiie au,
milieu,, doit estre vn Cerc£e,dontDE C q-,est Son pùm,,et i2.dq.,Sonombraaex
ladroke deJrontD C,avec la, courbeDE C,est laporûona l'Oezlpeatembrasser
de cette boule-DI'oui'C,en estîe denva diametire,lea porto deO po centre, ona-
decritle Cercle AGBFAjAOB est Son.diamettrt,auiyait la-Séparain- de Sonjouf
davtc lbrrAtKyAGhOenestlavartieec£airée,etAE£0 l'ombrée: jes JrvUzsJfccei
Al,represertieîles rayons du,SolellSulvaTceUe £&i>don-:{k Cerc£e ponctuéproche
de celuy AGT,E,est la. coupi du- mdieu.de cette boule, le pointu en est l'endrottle
plus édairé etït l'ombré; Ces Cercles ponctuecSontpùzeéi^perspect^ Suivant
les Geometrawc ic.re.yn.&c. de laS'

['LaBoulefa î^estfaite parle, rnoyen.de Son, plan, et de f. Cercles perspectif
tracés^dans des quarré^ aussiperspectif; 1'vn.AB norisontul, l'autre DCvertical
ouaplomb, £t les deux autres HG et E Fjncuriec;Ces Cercles ainsi faits, ayant trace'

par leurs bouts ou, points touchons CHAEDGX>FC,.vne liane courbe. eUejvrnu
ce que Voùlpeutvotr de laaiboule, en cette Scituaon.;' £&uâon, doed et distance .

\Le CercSe El forme aussi la _ 	 .:f. .^^-JSU^^lj. 	 .,4

Courbe EOXaui est laSepqràoh,
de Sa partie éclairée EOFB GDE \ _

d'avec Son ombrée EAHCF. £t les^-x

droites Et etFu,myons du.Soleil,..
donnentSon ombraae Ht Su ,.'

.-'" 4-

iiiiiiiii'miihiiiiiiirere

Lajmyia est laperspective dvne mémeboule ,1a, déférence n'etàntau'au^
moyen de la tracer dans le auarrèperspectif; CG estvn. Cercle horisontaleni1
Jatué,et Sur les plans zAç.^Ac^âA'j trois vertzcaux,dans le ctuarré
8rsq ££eve Sur Sonpiano q,est tracé vnefirme d'&Upse ,Çui Serta,

^former lapartie de ce a l'Oeilpeutvoir de cette botde;/e.Cercle perspectif
Wùncêiné m,0,n-yhitlaJeparwn de Sapartie ¤clainie,et de lom.bréc;t^u<f.ii\

estSon ombruae trouvépar- les rayons du Soleil touchons lespoints,t il etu
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Ceux qui Scavent ce, qu'au. Geometral etau perspectifon nome plan, où-assiette, "VT
Profit et ttevation, dvn. Solide,verront que, û'es Six Représentations contenues en
* cette £stampe, celle cy dessousfldjj est vne Eievddn, etprofilgeometml dvne boule ,

VT.FStrposee SurvnpUn de, mveauMDB, St que. par et% on, atroce au, dessous Son
Flan.At>CD,accompzyné de Son ombmae AETJQ,lequel estant donné par la.
devitePiffait Sur cette. Boule, la Séparation dujour d'avec l'ombre.

Tour mieua: distinguer la variation, de ces plans et élévations de, boules j'ay
nus Sur chaqune les mesmes lettres et cnifres.
\f-ûn doitvoirjcy a, costefia. G, ce mesme Plan varié ou posé diaaonrude^nJ,
'- ensemble. Son. Echelle CeometraU. a coste et des lieines,-ponctuées dejrvntet

wvantes, pour Servurde conduitte a^.	 ~~T '
J J S^ , JC T
mettre le tout-" ** 	 *' /^rr 	 ' ---
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Tay misjcyfy-n,les Echelles perspective.de fmnt etfuyante a coste \

po plusfaciUrn.faire voir le raport au'etles ont avec la Çeometrale I

\ cy dessus, po représenter cePlanst en Suitte Sa £oule,par des Cercles\

ferspectfsmritont*uiKparabl^entr'euv,ou
^Xnc&née^yâme ceux représentez en l'estampe cy y'
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- "r-"" ' '' '' 	 -y- 	

Vi ' \ s. ,fc ' *. ' - i \ V

Vi S ' I V/ ** I -/ \

" i -:

Jh-i

^t- ^^
-,?*<-----'--!"-='

W
1 ,'/ * . \t\;
: v /:! j&-
!/;: .' \W\ '
il : '.- d ,

; ( p

;<<

t---r>---i-:
^-if-vi' !

.! -><J ,' ! i

k-'N\ ! !

'ÎN \\\\\

i?

-*frë~-J

i i i i i

7^:
' \ Cette, Jtepresentation.fq. 8est la. Perspective

', ,.-\ 'dvne. Semblable, boule, veui, horitçpntaletrv
de haut en, bas ,etSi l'on -veut de bas en,

- haut, a la reserve de Son, ombre et
ruv ny conv

fih-

tendrtott pas.
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Sans cetteforme de nichefia. Q,on y voit représenté Cet
f jon creux, lombmye courbe de Son arc,Mtnop q, Et celle de lareste' de
mPiédroitLM; que. Von a Supposéfaire lamobtié d'ombraye, ainsi Lrt

est Vombraae de ZM;et izj i,qSP ce^t ^ £arcMtnopq,j£mesmeen.estil
de la fiaio fdont Vombraae Se repâe contre le Solide S.joint a celuy de laniche .

Ces irais quarts de Cercles ponctué^*J rj,tracéx.au dessus de cetarcMnopq,
y Sontfaks pd connoistre,que Si l'ombrage dudarc Sj rencontroit, djfaudrait
aussi trouver des points, etpar eux: tracer vne. liynt. courbe adoucie, .
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